
25 : 36 Indian Self-Government 28-4-1983

[Text]
turned over, and if there are no resources on the reserve— 
whether the payment through the Department of Indian 
Affairs and other departments was adequate compensation for 
the resources that are not on the reserves—that are used by the 
general public, and that we are using the benefits of that back 
through the department to the Indian people because of 
treaties.

The other area I wanted to do some questioning in is where 
you mention in your brief something on pulp and paper; it was 
talked about. Do you have difficulty getting the rights on 
Crown land to develop, if you wished—as any other private 
company—pulp and paper and lumber, those types of things? 
Or are you again restricted in that sense, other than having 
adequate funds to start up that kind of a business?

Mr. Doucette: As native people we have no access to Crown 
lands in Nova Scotia, in spite of what the Indian Act says. The 
Crown lands in Nova Scotia are taken up mostly by the pulp 
and paper companies.

Mr. Schellenberger: But if you made an application in the 
same way as any other private company, would you have any 
difficulty in participating in a business activity in that fashion?

Mr. Doucette: I do believe we would, yes.
Mr. Schellenberger: Why would that be?
Mr. Doucette: Simply because at the moment, as I men­

tioned, most of the Crown lands in Nova Scotia 189 are in 
long-term leases to the major pulp companies.

Mr. Schellenberger: Therein lies the difficulty.
Mr. Doucette: That is right.
Mr. Schellenberger: You also mentioned something 

regarding taxation in your paper—complete tax exemptions. Is 
that not now the case if you live and work on the reserve?

Mr. Doucette: We do not have complete tax exemption on 
the reserve. Naturally, if we are employed on a reserve we do 
not pay income tax, and because of National Health and 
Welfare paying for our medical services we do not pay the 7% 
or 10% hospital tax that is currently being collected by the 
province. But certainly we do pay all of the other taxes that are 
hidden within the purchases we make. We do not pay any land 
taxes for the reserve lands, but if as individuals we own, and 
some of our people do own property outside the reserve, we pay 
taxes the same as anyone else.

Mr. Schellenberger: And you do not think you should.
Mr. Doucette: They should not as aboriginal peoples, as we 

mention in our aborginal rights position paper.
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Mr. Schellenberger: If you are benefiting from the highways 
and the public services and so forth that are put in place by the 
people of the province and you work off the reserve collecting a 
salary and so forth—or even on the reserve—do you still 
believe that you ought not to assist in paying for any of those 
improvements on the land?

[Translation]
ayant droit. Je voudrais savoir, dans le cas d’une réserve où il 
n’y a pas de ressource, si l’indemnisation payée par le ministère 
des Affaires indiennes et par d’autres ministères est adéquate, 
étant donné que le public en général bénéficie des ressources à 
l’extérieur des réserves et que le peuple autochtone en bénéficie 
par le biais du Ministère grâce aux traités.

Aussi, je voulais soulever la question des pâtes et des papiers 
que vous avez mentionnée dans le mémoire. Avez-vous des 
difficultés à vous faire accorder les droits de mise en valeur des 
propriétés de la Couronne? Si vous le souhaitiez, au même 
titre que l’entreprise privée, pourriez-vous mettre en valeur les 
pètes et les papiers, le bois d’oeuvre, et ainsi de suite? Vos 
droits sont-ils limités en ce sens, mis à part le problème du 
capital d’investissement?

M. Doucette: Comme autochtones, nous n’avons aucun droit 
d’accès aux terres de la Couronne en Nouvelle-Ecosse, malgré 
les dispositions de la Loi sur les Indiens. Les terres de la 
Couronne en Nouvelle-Ecosse sont, en majeure partie, 
occupées par des entreprises de pâte et de papier.

M. Schellenberger: Si vous deviez faire une demande au 
même titre qu’une entreprise privée, auriez-vous des difficultés 
à fonctionner comme toute autre entreprise commerciale?

M. Doucette: Je crois que oui.
M. Schellenberger: Pourquoi?
M. Doucette: Comme j’ai mentionné, la plupart des terres 

de la Couronne en Nouvelle-Écosse ont été louées à long terme 
aux principales sociétés de pâte.

M. Schellenberger: Voilà le problème.
M. Doucette: C’est exact.
M. Schellenberger: Dans votre mémoire, vous avez aussi 

parlé des exemptions fiscales. Y avez-vous droit actuellement 
si vous habitez et travaillez sur la réserve?

M. Doucette: Sur la réserve, nous n’avons pas droit à une 
exemption fiscale entière. Naturellement, les gens employés 
dans la réserve ne paient pas d’impôt et le ministère de la 
Santé et du Bien-être social nous offre les services médicaux 
alors nous ne sommes pas assujettis à l’impôt médical de 7 ou 
10 p. 100 que prélève actuellement la province. Certes, nous 
sommes imposés indirectement par la taxe de vente, comme 
tout le monde. Nous ne payons pas de taxe foncière sur les 
terres de la réserve, mais tous ceux qui ont des propriétés à 
l'extérieur payent des taxes comme tout le monde.

M. Schellenberger: Et vous croyez que vous ne devriez pas.
M. Doucette: Comme nous l’avons mentionné dans notre 

mémoire sur les droits autochtones ...

M. Schellenberger: Puisque vous bénéficiez des services de 
voirie et d’autres services publics établis grâce aux résidents de 
la province et puisque vous touchez un salaire, que ce soit à 
l’intérieur de la réserve, ne pensez-vous pas qu’il serait normal 
que vous contribuiez au financement du coût de ces services?


